
Â« Nous ne quitterons jamais notre terre Â» : les familles palestiniennes de Sheikh
Jarrah face Ã  lâ??expulsion

Description

Le 8 juin 2021

Les rÃ©sidents palestiniens du quartier Sheikh Jarrah de JÃ©rusalem, dont la dÃ©tresse a capturÃ©
lâ??attention du monde entier, attendent la dÃ©cision de la Cour suprÃªme israÃ©lienne pour savoir
sâ??ils seront chassÃ©s de leurs maisons. 

Pendant prÃ¨s de 15 ans, les rÃ©sidents palestiniens du quartier Sheikh Jarrah de JÃ©rusalem-Est ont
combattu des organisations de colons juifs de droite qui tentaient de sâ??emparer de leurs maisons.
Pendant la majeure partie de cette pÃ©riode, leur lutte est restÃ©e hors des feux de la rampe. 

Mais ces derniers mois, la Cour suprÃªme israÃ©lienne devant annoncer la dÃ©cision finale sur cette
longue lutte, la dÃ©tresse dâ??une poignÃ©e de familles locales a capturÃ© lâ??attention
internationale, devenant un cri de ralliement pour les dÃ©fenseurs de la cause palestinienne dans le
monde entier. 

Lundi, le procureur gÃ©nÃ©ral Avichai Mendelblit a notifiÃ© la Cour suprÃªme quâ??il
nâ??interviendrait pas dans lâ??affaire, renforÃ§ant les spÃ©culations sur la confirmation ou non des
dÃ©cisions prises par les juridictions infÃ©rieures pour expulser les familles. La Cour suprÃªme nâ??a
pas encore annoncÃ© une date pour lâ??audience prÃ©liminaire sur cette affaire, mais on sâ??attend
Ã  ce quâ??elle ait lieu dans quelques semaines, sinon quelques jours. 

Les manifestations Ã  propos de Sheikh Jarrah ont aussi Ã©tÃ© vues comme lâ??un des
dÃ©clencheurs de la rÃ©cente flambÃ©e de violence entre IsraÃ«l et le Hamas, qui sâ??est
achevÃ©e par un cessez-le-feu aprÃ¨s un combat de 11 jours le mois dernier.

Avant la Guerre dâ??indÃ©pendance dâ??IsraÃ«l en 1948, un petit quartier juif existait Ã  Sheikh
Jarrah sur une parcelle de terrain achetÃ©e par deux trusts juifs, prÃ¨s de la tombe de Simon II le
Juste, un haut prÃªtre juif de la pÃ©riode du Second Temple. Quand les Jordaniens ont pris le
contrÃ´le de la partie est de JÃ©rusalem, les rÃ©sidents juifs ont fui, laissant leur propriÃ©tÃ©
derriÃ¨re eux. Un groupe de familles palestiniennes, qui avaient fui leurs maisons pendant cette mÃªme
guerre, a Ã©tÃ© rÃ©installÃ© dans le quartier par le gouvernement jordanien en 1956. 

Selon un accord entre le gouvernement jordanien et lâ??Office de secours et de travaux des Nations
unies pour les rÃ©fugiÃ©s de Palestine, 28 familles palestiniennes devaient Ãªtre hÃ©bergÃ©es dans
le quartier. En Ã©change pour lâ??abandon de leur statut de rÃ©fugiÃ©s, elles devaient Ãªtre
autorisÃ©es Ã  vivre dans les maisons en tant que locataires protÃ©gÃ©s pour une pÃ©riode de trois
ans, aprÃ¨s quoi elles recevraient la propriÃ©tÃ© des biens, sous certaines conditions.

MalgrÃ© cet accord, les familles palestiniennes nâ??ont jamais reÃ§u les titres de propriÃ©tÃ©. Elles
continuent Ã  insister, cependant, sur le fait que ces parcelles leur appartiennent.
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La propriÃ©tÃ© des parcelles a Ã©tÃ© rendue aux trusts juifs aprÃ¨s la capture par IsraÃ«l de
JÃ©rusalem-Est pendant la Guerre des Six Jours en 1967. Quinze ans plus tard, un accord a Ã©tÃ©
obtenu, qui a permis aux rÃ©sidents palestiniens de rester dans les maisons et qui leur a accordÃ© un
statut de locataires protÃ©gÃ©s.

Les Palestiniens, quant Ã  eux, ont affirmÃ© quâ??ils avaient Ã©tÃ© trompÃ©s dans le but de leur
faire signer lâ??accord. Ils insistent aussi sur le fait que les documents attestant de la propriÃ©tÃ©
originelle juive des parcelles ont Ã©tÃ© falsifiÃ©s.

La terre a Ã©tÃ© finalement vendue Ã  une compagnie du nom de Nahalat Shimon, qui est
consacrÃ©e Ã  faire emmÃ©nager de plus en plus de familles juives Ã  JÃ©rusalem-Est. Elle a
cherchÃ© Ã  expulser les familles palestiniennes, pour refus de payer un loyer, selon lâ??accord de
1982, et pour construire sans permission sur les parcelles. 

Mais de loin la plus grande injustice, disent les Palestiniens, est que les juifs qui ont fui leurs maisons
en 1948 sont autorisÃ©s Ã  rÃ©clamer les biens immobiliers quâ??ils possÃ©daient, alors que les
Palestiniens ne le sont pas.

En tout, quelques 300 rÃ©sidents arabes de Sheikh Jarrah â?? tous les membres de ces 28 familles
â?? pourraient risquer lâ??expulsion si la Cour suprÃªme tranche finalement en leur dÃ©faveur. Qui
sont ces gens, et comment cette lutte les a-t-elle affectÃ©s ? Haaretz a rencontrÃ© rÃ©cemment des
reprÃ©sentants de plusieurs de ces familles pour Ã©couter leurs histoires personnelles.

Mohammad Sabbagh ne se souvient pas de la maison oÃ¹ il a passÃ© la premiÃ¨re annÃ©e de sa vie.
AprÃ¨s tout, il avait seulement un an quand sa famille a fui Jaffa en 1948. Mais il garde toujours une
photo dâ??elle pour la montrer aux visiteurs. Â« Vous voyez, maintenant câ??est une synagogue Â»,
dit-il, montrant la grande photo en noir et blanc exposÃ©e dans la minuscule piÃ¨ce envahie par les
moisissures oÃ¹ il reÃ§oit ses hÃ´tes. 

La famille Sabbagh

Nom de famille : Sabbagh

Membres de la famille : 32

Mineurs : 10

Statut juridique : En cours

Sabbagh, 72 ans, partage une parcelle close avec ses quatre frÃ¨res sur la colline de la section
orientale de Sheikh Jarrah. Lui et sa femme y partagent un appartement avec deux de leurs sept
enfants adultes, ainsi que les conjoints et enfants de ceux-ci. En tout, 32 membres de la famille
Ã©tendue de Sabbagh, dont 10 enfants, vivent dans ce complexe labyrinthique, construit par morceaux
au fil des ans pour accueillir le clan grandissant.

Avant que le gouvernement jordanien nâ??amÃ¨ne ses parents Ã  Sheikh Jarrah, raconte Sabbagh, lui
et sa famille ont errÃ© dans la rÃ©gion pendant prÃ¨s dâ??une dÃ©cennie. Ils ont initialement passÃ©
quelques annÃ©es dans la ville Ã©gyptienne dâ??El Qantara, et gagnÃ© de lÃ  la Bande de Gaza.
Leur prochaine Ã©tape (Ã  pied) a Ã©tÃ© HÃ©bron, et aprÃ¨s un bref sÃ©jour lÃ , ils ont continuÃ©
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â?? en chameau cette fois â?? jusquâ??Ã  JÃ©rusalem. 

Leur premiÃ¨re maison, de fortune, Ã  JÃ©rusalem Ã©tait dans le quartier de Wadi Joz, Ã  proximitÃ©.
Â« Nous avons converti un garage Ã  voiture en espace de vie Â», a dit Sabbagh.

Au cours des annÃ©es, il a exercÃ© un certain nombre de petits boulots, comme de travailler comme
rÃ©ceptionniste dans un hÃ´pital, comme chauffeur et comme plombier. Depuis 2008, il a passÃ© pas
mal de temps dans les tribunaux israÃ©liens, essayant de rÃ©sister aux tentatives de groupes de
colons pour lâ??expulser, lui et ses frÃ¨res, de leurs maisons. Â« Je ne peux pas mÃªme commencer
Ã  vous expliquer le genre de stress que nous avons subi Â», dit-il. Quand on lui demande oÃ¹ il ira si
la Cour suprÃªme maintient lâ??ordre dâ??expulsion, Sabbagh dit : Â« Nous camperons dans les rues,
juste devant nos maisons Â».

DÃ©but mai, Saleh Diab a eu la jambe cassÃ©e lors de manifestations Ã  propos des expulsions
prÃ©vues. Pour une fois, dit-il, il nâ??Ã©tait mÃªme pas en tÃªte de la manifestation ce jour-lÃ .
Â« Nous Ã©tions assis ici dans le patio quand jâ??ai entendu plein de bruits Â», raconte-t-il. Â« Je suis
sorti pour voir ce qui se passait et les soldats ont commencÃ© Ã  me frapper. Ils ont aussi lancÃ© des
bombes fumigÃ¨nes Â». Il dÃ©signe son pÃ¨re Ã¢gÃ©, en pyjama, assis dans le coin du patio. Â« Mon
pÃ¨re Ã©tait ici, lui aussi. il ne pouvait plus respirer. Il sâ??Ã©tranglait Â».

Diab, 51 ans, est nÃ© Ã  Sheikh Jarrah. Son pÃ¨re, qui a dÃ©mÃ©nagÃ© Ã  JÃ©rusalem en 1956
dans le cadre du programme de relocalisation jordanien, Ã©tait de Jaffa. Le foyer originel de la famille
prÃ¨s de la mer MÃ©diterranÃ©e, dit-il, nâ??existe plus. 

La famille Diab

Nom de famille : Diab

Membres de la famille : 7

Statut juridique : En cours

PÃ¨re de cinq enfants, Diab avait jadis sa propre boulangerie. Il y a environ sept ans, aprÃ¨s avoir fait
faillite, il a trouvÃ© un emploi dans le dÃ©partement des pÃ¢tisseries dâ??un grand supermarchÃ© de
JÃ©rusalem. Il a Ã©tÃ© licenciÃ© de son travail le mois dernier et croit que son militantisme politique
en Ã©tait responsable.

Â« Des colons sont allÃ©s voir mes patrons et ont racontÃ© que je participais rÃ©guliÃ¨rement aux
manifestations de Sheikh Jarrah Â», accuse-t-il. Â« Et eux ne voulaient pas que des fauteurs de trouble
travaillent pour eux Â».

Ses enfants sont tous dâ??Ã¢ge scolaire : le plus grand a 17 ans et le plus jeune 11. Il dit quâ??il
Ã©prouve un pincement au coeur dâ??anxiÃ©tÃ© chaque matin quand ils partent pour lâ??Ã©cole et
chaque aprÃ¨s-midi quand ils retournent Ã  la maison. Â« Lâ??idÃ©e quâ??ils puissent recevoir une
bombe incendiaire jetÃ©e sur eux me tient Ã©veillÃ© la nuit Â», dit-il.

Sa mÃ¨re est morte en mars et il refuse de croire que câ??Ã©tait de vieillesse. Â« Je suis convaincu
que câ??Ã©tait le constant stress Ã©motionnel qui lâ??a tuÃ©e Â», dit-il.
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Pourtant, Diab est optimiste sur le fait que lui et les autres rÃ©sidents prÃ©vaudront finalement. Â« Je
nâ??ai aucune confiance dans le systÃ¨me des tribunaux israÃ©liens ; je crois en ce que je fais et ce
qui est devenu clair pour moi, de maniÃ¨re flagrante, ces derniÃ¨res semaines, câ??est que le monde
entier est de notre cÃ´tÃ© Â», dit-il.

En fait, il ne veut mÃªme pas considÃ©rer la possibilitÃ© de quitter sa maison. Â« Le seul endroit oÃ¹
je vais Ã  partir dâ??ici câ??est le cimetiÃ¨re Â». 

A la porte dâ??entrÃ©e de sa maison, Abdel Fattah Skafi a placÃ© un signe en anglais : Â«  Nous ne
quitterons jamais notre terre Â». Le message semble Ãªtre dirigÃ© contre la famille juive qui a
rÃ©cemment amÃ©nagÃ© dans le bÃ¢timent adjacent. Leur salle de bains et son salon partagent un
mur. Skafi et sa femme vivent avec trois de leurs six enfants et leurs petits-enfants. En tout, 14
dâ??entre eux partagent le petit espace de 4 piÃ¨ces.

Pendant la guerre de 1948, sa famille, qui vient originellement du quartier de Baka de JÃ©rusalem-Est,
sâ??est dispersÃ©e dans diffÃ©rents lieux de JÃ©rusalem-Est, alors sous contrÃ´le jordanien. Ses
parents ont finalement emmenagÃ© Ã  Sheikh Jarrah en 1956. Maintenant retraitÃ©, Skafi, 71 ans, a
travaillÃ© toute sa vie comme cordonnier. Â«  Câ??est la profession de notre famille Â», dit-il
fiÃ¨rement. 

Les derniÃ¨res semaines, ses petits-enfants ont refusÃ© dâ??aller Ã  lâ??Ã©cole. Â« Ils avaient peur
que sâ??ils partaient, ils nâ??auraient plus de maison oÃ¹ revenir Â», explique-t-il. Â« Ils sentent
quâ??ils ont Ã  rester ici pour garder lâ??endroit. Cela mâ??attriste parce que câ??Ã©taient des
Ã©lÃ¨ves remarquables et maintenant ils semblent rÃ©gresser Ã  cause de tout ce qui se passe Â». 

La famille Skafi

Nom de famille : Skafi

Membres de la famille : 13

Mineurs : 6

Statut juridique : A perdu au tribunal de district 

MalgrÃ© la rÃ©cente explosition de violence entre IsraÃ©liens et Palestiniens, Skafi dit quâ??il se sent
inhabituellement optimiste ces jours-ci. Le Premier ministre Benjamin Netanyahu Â«  a fait de terribles
erreurs de calcul les semaines passÃ©es, particuliÃ¨rement en ce qui concerne les Palestiniens, et je
crois quâ??il va payer pour cela Â», dit-il. Â« De plus en plus dâ??IsraÃ©liens ont aussi fini par
comprendre quâ??il est dÃ©sastreux pour eux, et câ??est une bonne chose Â». 

Skafi dit quâ??il est encouragÃ© par les nombreux juifs israÃ©liens qui sont venus soutenir les familles
de Sheikh Jarrah. Â«  Câ??est grÃ¢ce aux gens comme eux que le monde entier parle de nous
aujourdâ??hui Â», remarque-t-il. 

Lâ??attention du monde entier sâ??est refocalisÃ©e sur Sheikh Jarrah dimanche quand la police a
arrÃªtÃ© Muna El-Kurd, 24 ans, une militante locale de premier plan dont la famille fait partie de celles
menacÃ©es par lâ??expulsion. El-Kurd, qui a 1, 2 millions de followers sur Instagram, est
rÃ©guliÃ¨rement citÃ©e dans les articles des mÃ©dias arabes et internationaux Ã  propos des
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manifestations. Ni elle ni les membres de sa famille nâ??ont Ã©tÃ© interviewÃ©s par Haaretz.

La police a dit quâ??elle Ã©tait soupÃ§onnÃ©e de Â« participation Ã  des troubles de lâ??ordre public
et Ã  des Ã©meutes qui ont eu lieu rÃ©cemment Ã  Sheikh Jarrah Â». Des vidÃ©os postÃ©es sur les
rÃ©seaux sociaux dimanche la montraient menottÃ©e et escortÃ©e par la police hors de sa maison. 

Son pÃ¨re, Nabil El-Kurd, a exhortÃ© le public Ã  sortir protester contre son arrestation. Dans un clip
vidÃ©o publiÃ© sur les rÃ©seaux sociaux, il a dit Â« IsraÃ«l combat ma fille parce quâ??elle raconte
lâ??histoire de Sheikh Jarrah. Elle nâ??a aucun comportement violent contre qui que ce soit.
Lâ??objectif est de la faire taire et de faire taire les voix de protestation dans le quartier Â». 

Son frÃ¨re jumeau Mohammed, qui est aussi actif dans le mouvement de protestation, sâ??est rendu
lui-mÃªme Ã  la police dimanche aprÃ¨s avoir reÃ§u une convocation. Les El-Kurd ont Ã©tÃ© tous
deux relÃ¢chÃ©s ultÃ©rieurement. 

La famille El-Kurd

Nom de famille : El-Kurd

Membres de la famille : 6

Mineur : 1

Statut juridique : Perdu au tribunal de district

Les autres familles de Sheikh Jarrah luttant contre lâ??expulsion :

Famille Jauni â?? Deux personnes, ont perdu leur affaire au tribunal de district 

Famille Dajani â?? Onze personnes, ont perdu leur affaire au tribunal de district

Famille Dahudi â?? Deux personnes, ont perdu leur affaire au tribunal de district

Famille Hamad â?? Dix-huit personnes, dont huit mineurs, ont perdu leur affaire au tribunal de
district.

Famille Zayin â?? Affaire en cours 

Famille Husseini â?? Affaire en cours

Famille Mani â?? Affaire en cours

Famille Salyma â?? Affaire en cours

Famille Fatyani â?? Affaire en cours

Source : Haaretz

Traduction CG pour lâ??Agence mÃ©dia Palestine

Tags

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 5
Agence MÃ©dia Palestine

https://www.haaretz.com/israel-news/EXT.premium.EXT-MAGAZINE-we-will-never-leave-the-palestinian-families-facing-eviction-in-sheikh-jarrah-1.9881548


1. cheikh jarrah
2. dÃ©possession
3. destruction
4. familles
5. quartier
6. Sheikh Jarrah

date crÃ©Ã©e
2021/06/14

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 6
Agence MÃ©dia Palestine


